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ceb empire sur les bétes venimeuses et surtout sur les
serpents ; comme pour donmer & entendre, dit-il
ailleurs, que le démon qui employu le serpent, pour
fenter la premiére femane, conserve encore une espéece
de droit sur un animal gui lui a servi d’instroment
pour cette action : Dien permettant, par manitre de
punition, que le serpent soit plus exposé que les
anbres animaux aux enchantments, et que les chu-

mes aient plus de foree sur lui gue sur aucune antre,
lite,

Ix
Les Sanctuaires dw T. S. Bosaire
La Visitation. — Le dugnificat.

« Mon ime gloriﬁe'le Seiznenr ” : moa fAme, la
partic de mon &tre la meilleure, Ia plus haute, la
moius indigne de mon Créateur, parce qu’elle 1éfléchit
¢t rev8t son image ; mon Ame gloritic le Svigaenr et
pour ainsi parler, Yamplifie. §i1 wétait pas déjd
immense, je voudrais Tangmenter jusqud le rendro
infini, Ce serait la paix de ma religion ¢t le bonheur
de mon amour, Jaime micux mille fois pourtant que
el ne soit pas possible ot quil n’ait nul besoin de
mol ni de mes biens. Je Vamplifie néaumoins :
fabord en me livrant 2 lui toub entiére comme son
oyaume, sa cité, son sanctuaire ; comme celle de scs
aéatures que je veux qu'il posstde le plus, sachant
wil daigne l'aimer plus que les autres. Je Pamplifie
encore et surtoub en recevant sa parole, en m’ouvrant



